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.',approximativement 2 à 5 livres par jour, dix générations ont travaillé, vécu, Peiné,
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-tôntenant des recoupes. Augmentez grâ,- leurs fils pourraient jamais aller me battre en
ýduellement jusqu'à pleine ration pendant les des pays lointains. Si leurs enfante quit-
premiers dix Jours.. U suralimentation cause taient le toit paternel et s'éloignaient de la
invariabWment la diarrh6e chez les petits. faimlle, c'était pour aller courir les aventures
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Eve éternelle qui reste toujours quoiqu'on
tioù du lait, des rations composées de partiee ments gais ou tristes de la famille, de tous les
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telle assertion, 011 la croirait peut-être.'do= L'orge peut remplacer l'avoine ou le a plus à'un siècle, des Acadiens chassés de une
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aux mèresCanadiennes ses leurs fils. chologiqueo vers cette énigme vivaute et
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durs, pénibles et longe, lez "engagés" rares, passe incomprise; il lui faut de l'idéal, c'est
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manque de bru., Les jeunes, ceux qui sont quette qu'une poupée &Ulb--tique, ne son-
encûreý.âux études dans les collèges, et qui, de geani qu'au flirt pour attirer dam ses filet4Xitie d lu bruite. familiers ânùnent son silenee.
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